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traité d’ignorant, qui l’embrasse et la défend est porté aux 
nues. Abusés par là, beaucoup vont à eux, qui, s’ils se rendaient 
compte des choses, reculeraient d’horreur. — A la faveur de 
l’audace et de la prépotence des uns, de la légèreté et de l’im
prudence des autres, il s’est formé comme une atmosphère 
pestilentielle, qui gagne tout, pénètre tout et propage la conta
gion. Passons à l’apologiste.

VI — Le moderniste apologiste 

a' But apologétique

L’apologiste, chez les modernistes, relève encore du philo
sophe et à double titre. D’abord, indirectement, en ce que, pour 
thème, il prend l’histoire, dictée, comme Nous l’avons vu, par 
le philosophe. Puis directement, en ce qu’il emprunte de luises 
lois. De là, cette affirmation courante chez les modernistes 
que la nouvelle apologétique doit s’alimenter aux sources 
psychologiques et historiques. Donc, les modernes apologistes 
entrent en matière, en avertissant les rationalistes, que s’ils 
défendent la religion, ce n’est pas sur les données des Livres 
Saints, ni sur les histoires qui ont cours dans l’Eglise, écrites 
sous l’inspiration des vieilles méthodes ; mais sur une histoire 
réelle, rédigée à la lumière des principes modernes, et selon 
toute la rigueur des méthodes modernes. Et ce n’est pas par 
manière d’argumentation ad hominem, qu’ils parlent ainsi ; 
nullement, mais parce qu’ils tiennent en effet cette dernière 
histoire pour la seule vraie. Qu’ils se tranquillisent ! les ratio
nalistes les savent sincères : ne les connaissent-ils pas bien 
pour les avoir vus combattre à leurs côtés, sous le même 
drapeau ? et ces louanges qu’ils leur décernent, n’est-ce pas un 
salaire ? louanges qui feraient horreur à un vrai catholique, 
mais dont eux, les modernistes, se félicitent et qu’ils opposent 
aux réprimandes de l’Eglise.

b) Application de l’agnosticisme

Mais voyons leurs procédés apologétiques. La fin qu’ils se 
proposent, c’est d’amener le non-croyant à faire l’expérience de


